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I. Introduction
 Nous vivons aujourd’hui une époque de globalisation rapide, d’hyper communication, de changement technologique accéléré, d’intelligence artificielle, de biotechnologie et d’ingénierie biologique, de guerres, de conflits internes, , d’extrémisme, de hordes de terroristes qui saquent les villes et les pays, de réfugiés, d’émigration forcée et de déplacement de populations, de changement climatique, d’extinction rapide d’espèces et d’une dégradation rapide de la diversité biologique, d’épidémies, d’une distribution inégale du développement, etc. 
Nous vivons aussi un paradigme socio-culturel de consumérisme que la globalisation galopante et l’hyper communication généralisent rapidement à presque toutes les sociétés. Dans ce paradigme la passion d’avoir se substitue à la volonté d’être. Le bonheur est recherché par la consommation, par la motivation et la primauté de la possession, de l’acquisition, de la conquête, du droit de l’individu et de ses propriétés plus que par la frugalité, la sobriété, la contribution, la charité, le dévouement, le devoir et le groupe. 

Nous vivons enfin une époque d’une rupture entre l’Homme et la Nature. L’Homme, fortement augmenté par la technologie, par l’information et la communication, se pose, dans de plus en plus de sociétés, comme maître de la Nature, comme usager, propriétaire en titre même, des ressources naturelles, de l’espace et de l’environnement. 
Il en résulte une rupture d’équilibre entre le rythme d’épuisement accéléré des ressources par la technologie et le rythme de leur renouvellement dicté par les lois et les cycles de la nature, et entre le rythme de production des déchets et de leur dégradation biologique ou de leur recyclage. 

Il en résulte aussi des défis majeurs globaux de qualité de vie et de l’environnement, d’inégalité et de durabilité de développement et de progrès, d’abus et de mauvaise gestion de technologie, de sécurité humaine et de paix internationale.

II. L’impératif d’une nouvelle plateforme de valeurs spirituelles fondamentales
Des modèles de calculs économiques de durabilité de développement, de justice internationale et intergénérationnelle, des calculs de sécurité, sont élaborés et plaidés. Des exhortations politiques, officielles et civiles, nationales et multilatérales, comme l’Agenda 2030 des Nations Unies et ses 17 objectifs de développement durable(ODD) ou l’Accord de Paris sur le Changement Climatique de la COP21, sont conclus et promus. Ils visent à réaliser une prise de conscience généralisée, à produire le consensus et à accélérer la décision politique. Ils visent aussi à mobiliser les ressources matérielles, technologiques et financières nécessaires à la prise en charge des ODD de cet Agenda, de l’Accord de Paris, et des autres défis du siècle.
Cependant, certains observateurs pensent que ces défis dépassent l’analyse coût-avantage et les calculs économiques, politiques et sécuritaires. Ils pensent que la globalisation irréversible, la nature de l’évolution technologique que nous vivons, la gravité de ces défis redoutables et la hauteur des enjeux sont tels que les arguments et les stratégies purement utilitaires, et les plaidoyers qui les accompagnent, ne suffiront pas. Ce dont on a besoin, plaident-ils, c’est une transition spirituelle un changement fondamental dans les valeurs, les attitudes et les comportements individuels et collectifs, et dans le paradigme des relations internationales.

L'historien Arnold Toynbee et le leader spirituel Daisuke Ikeda1, par exemple, considèrent qu’une réinterprétation de la relation Homme-Nature est un préalable à toute politique et stratégie de protection de la Nature et de l’Environnement1. La nouvelle interprétation à son tour doit conduire à l’instauration d’une nouvelle plateforme de valeurs spirituelles fondamentales universelles, d’attitudes et de comportement partagés par les citoyens et les acteurs du Village Global. 

Ils pensent aussi que cet aggiornamento de la relation Homme-Nature et la mise en place de cette plateforme doivent précéder et accompagner l’adoption de lois, de stratégies opérationnelles, et précéder les accords et les institutions de protection de l’environnement et de lutte contre le changement climatique.

Ces préalables pourraient être les mêmes pour d’autres défis globaux tel que le défi du développement durable, solidaire et mutuellement garanti, un nouveau MAD (Mutually Assured Development), remplaçant l’ancien MAD (Mutually Assured Destruction) de la destruction mutuellement garantie, de la guerre froide. De même pour le défi de l’épuisement des ressources, des refugiés, de l’émigration forcée et du déplacement des populations par les guerres et les conflits au Moyen Orient, en Afrique, en Méditerranée, et d’autres régions du Monde.

Le Pape Francis, va plus loin et affirme « Il ne peut y avoir d’écologie sans une anthropolgie adequate(Laudato Si’ #118) »2. 
La Globalisation et l’évolution technologique rendent cet aggiornamento encore plus impératif et plus urgent le Village Global que le Monde est devenu et continuera de devenir de plus en plus et de plus en plus rapidement. La plateforme spirituelle à laquelle cet aggiornamento est censé aboutir constituera un outil vital de dialogue, de communication et d’échange pour les populations, les citoyens et les acteurs dans les quartiers de ce Village en Afrique, en Asie, en Europe et en Océanie. En effet comme tout village, pour faire face aux défis redoutables du 21ième siècle, le Village Global a besoin non seulement d’un Conseil de Village4, et de mécanismes multilatéraux de gouvernance législative, judiciaire, financière, commerciale et économique, déjà en place, mais aussi d’une plateforme de valeurs spirituelles fondamentales partagées pertinentes aux défis du siècle. Autrement dit, nous avons besoin d’une nouvelle interprétation de ce que veut dire être Homme aujourd’hui pour pouvoir relever le defi écologique et les défis autres globaux que nous confrontons.3
III. Journées Augustiniennes de 2019
Il est tentant de voir une similarité entre l’époque de transition et de chaos que nous vivons aujourd’hui en ce début du 21ième siècle et l’époque de chaos et de transition du temps de Saint Augustin et de l'Empire Romain au début du 5ième siècle. Il est également tentant de rechercher dans la pensée de Saint Augustin des leçons et des éléments de réponse aux interrogations et aux défis globaux de ce 21ième siècle.
En effet, Saint Augustin a abordé dans son œuvre monumentale, "la Cité de Dieu", dans "Les Confessions", dans ses sermons et dans ses nombreux écrits, des questions qui sont aujourd'hui en ce début de 21ième siècle, à l'ordre du jour et l’objet de débats intenses. Il a abordé la question de la guerre, des réfugiés, la question de la Justice, de la citoyenneté dans l’Empire Romain, de l’État de droit, etc.
L’objectif des « Journées Augustiniennes » de 2019 est d’explorer la pertinence de la pensée de Saint Augustin aux défis du 21ième siècle et de rechercher les éléments de réponse à ces interrogations et à ces défis. Ces éléments de réponse doivent être recherchés et obtenus aussi dans les autres religions et en philosophie. Ils pourraient constituer les prémisses de cet aggiornamento. De même pourraient-ils constituer les premières planques de la plateforme spirituelles de valeurs fondamentales universelles partagées et pertinentes pouvant aider à faire face et à relever les défis globaux du siècle.
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